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« Quand [les gens] disent que nous sommes l’avenir, ce n’est pas 
vrai. Nous sommes le présent et nous construisons l’avenir. »   

« Il est possible d’embrasser nos racines [ancestrales] tout en 
vivant avec passion... J’ai vu des jeunes qui sont très fiers de leur 
identité, qui embrassent tous les aspects de leur identité et de 
leur culture issus de leur territoire. J’ai également vu des jeunes 
se battre pour leurs droits, leurs terres et défendre leurs commu-
nautés... Cela m’a rendu encore plus fière de mes racines [et] de 
la communauté à laquelle j’appartiens. »

— Anjatiana Radoharinina Alliance malgache de la jeunesse pour le climat, la 
biodiversité et la lutte contre la Désertification (AIKA), Madagascar

Forum mondial de la jeunesse, Bali, Indonésie, juillet 2025



L’Initiative des droits et ressources (RRI) défend depuis 
longtemps le travail intergénérationnel qui inclut les voix et les 
contributions des jeunes. S’appuyant sur cette base, la RRI a 
délibérément commencé à donner la priorité à l’engagement 
des jeunes en 2023, reconnaissant ces derniers comme 
des partenaires clés dans les domaines de la justice, de la 
gouvernance et de l’action collective. Un exemple récent et 
marquant de cet engagement a été le tout premier Forum 
mondial de la jeunesse (GYF), organisé dans le cadre du 20e 
anniversaire de la RRI. 

Organisé à Bali, en Indonésie, du 22 au 25 juillet 2025, le GYF 
a réuni 52 jeunes leaders issus de peuples autochtones, de 
peuples afro-descendants, de communautés locales et de 
groupes alliés de 22 pays d’Asie, d’Afrique et d’Amérique 
latine. Le forum a abouti à une feuille de route qui définit 
l’orientation stratégique de RRI pour encourager le leadership 
des jeunes et renforcer leur rôle dans les programmes, le 
plaidoyer et la mobilisation des ressources. Bien que ses 
idées aient été inspirées par le GYF, la feuille de route est un 
cadre indépendant : un plan prospectif visant à intégrer le 
leadership des jeunes dans le travail de RRI et à soutenir les 
initiatives menées par les jeunes à l’échelle mondiale. Il s’agit 
d’un plan d’action co-créé 
qui canalise la créativité, 
les connaissances 
et l’action des jeunes 
leaders autochtones, 
afro-descendants et des 
communautés locales, ainsi 
que la sagesse des anciens, 
vers des actions concrètes 
qui font progresser les droits, 
la résilience et la justice. 



La feuille de route mondiale pour la jeunesse de RRI présente un 
programme commun pour l’engagement des jeunes, élaboré à travers 
un processus de partage et d’apprentissage, de réflexions collectives et 
de pensée critique. Elle tire les leçons de ce qui fonctionne et de ce qui 
ne fonctionne pas dans le soutien à un leadership significatif des jeunes 
et prépare le terrain pour l’action dans les années à venir. 

À Bali, des jeunes d’Asie, d’Afrique et d’Amérique latine ont examiné les 
défis auxquels sont confrontées leurs communautés et leurs nations, et 
ont discuté des possibilités d’action collective. Ancrées dans les réalités 
locales, ces conversations ont donné lieu à sept thèmes initiaux qui ont 
inspiré cette feuille de route. 

À partir de ces discussions, les jeunes leaders ont ensuite identifié cinq 
thèmes prioritaires. Pour chaque thème, ils se sont mis d’accord sur les 
principaux défis auxquels les jeunes sont confrontés et sur les actions 
qui contribueraient à libérer les énergies nécessaires à un engagement 
accru de la jeunesse. 



Les cinq thèmes prioritaires suivants sont le résultat d’un consensus 
entre les jeunes autochtones, les afro-descendants et les jeunes 
issus des communautés locales sur trois continents. Pour chacun 
des thèmes prioritaires, ils ont identifié les actions collectives qu’ils 
considèrent comme des réponses appropriées aux principaux défis 
auxquels ils sont confrontés. 

Priorité 1 : Les droits fonciers et les droits humains

La sécurisation des territoires et la protection de la culture sont 
indissociables, et la sauvegarde des terres et des droits humains est 
essentielle à une gestion durable. Pour remédier à la faible reconnaissance 
des droits coutumiers, au déplacement et à la criminalisation des défenseurs 
des droits humains et de l’environnement, à leur manque de connaissances et 
d’expertise juridiques et à la mauvaise coordination, les jeunes vont:

Renforcer leurs capacités en matière de réforme foncière 
et de consentement libre, informé et préalable (CLIP) par le 
biais de formations, d’ateliers et d’autres approches.  

Entreprendront une cartographie participative de leurs 
communautés afin de soutenir les initiatives de plaidoyer 
visant à garantir leurs droits fonciers. 

Créer une plateforme numérique pour documenter les 
violations des droits fonciers et des droits humains afin 
que les informations soient facilement accessibles pour 
soutenir les initiatives de plaidoyer. 



Priorité 2 : Justice climatique 

Les jeunes sont en première ligne face à la crise climatique, mais 
ils restent exclus des processus décisionnels et leur rôle dans 
l’action et le discours sur le climat n’est toujours pas reconnu. Les 
solutions climatiques doivent s’appuyer sur leurs connaissances 
ancestrales et leur créativité. Pour y parvenir, les jeunes vont: 

Préparer une déclaration collective pour la COP30 avec les 
participants du GYF, qui mettra en avant leurs principales 
initiatives, leurs défis et leurs messages au monde.

S’organiser pour faire entendre leur voix à la COP30 et lors 
d’autres négociations sur le climat en tant que jeunes autochtones, 
afro-descendants et issus de communautés locales.

Organiser des ateliers régionaux et mondiaux sur le 
climat afin de renforcer leur confiance et d’approfondir 
leur compréhension et leur sensibilisation aux 
discussions et aux processus climatiques afin d’unifier 
les voix et les stratégies entre les régions. 



Priorité 3 : Éducation et savoirs autochtones

Les systèmes d’apprentissage doivent valider et intégrer la sagesse 
ancestrale, soutenir la revitalisation des langues et donner aux jeunes 
les moyens de façonner la société contemporaine. Conscients de 
l’affaiblissement rapide de l’apprentissage intergénérationnel et de 
l’utilisation des langues autochtones, et du fait que les programmes 
d’enseignement formel ne rendent pas hommage aux connaissances et 
aux cultures des peuples autochtones, des communautés locales et des 
peuples afro-descendants, les jeunes sont déterminés à :

Plaider en faveur de l’inclusion des langues et des systèmes de 
connaissances des peuples autochtones dans les programmes 
d’études nationaux et régionaux.

Développer des outils tels que des dictionnaires en langue 
maternelle, des cartes d’apprentissage intergénérationnel et créer 
des centres d’apprentissage communautaires.

Lancer des archives numériques qui serviront de référentiel pour 
les récits, les traditions et les pratiques des jeunes autochtones, 
des communautés locales et des jeunes afro-descendants.

Identifier, documenter et soutenir les modèles d’entreprises 
autochtones qui mettent en valeur la valeur des connaissances 
locales dans les moyens de subsistance durables.



Priorité 4 : Leadership des jeunes

Les jeunes doivent être des partenaires à part entière dans le partage 
des politiques et des programmes ; le renforcement des capacités 
de leadership est essentiel pour la solidarité intergénérationnelle et la 
force des mouvements sociaux. Les jeunes se sentent désavantagés 
par l’attitude symbolique que beaucoup d’adultes continuent 
d’adopter à l’égard de leurs intérêts et de leur énergie à s’engager. La 
reconnaissance des communautés et des organisations de jeunes 
reste également limitée, et les ressources disponibles pour renforcer les 
capacités de leurs organisations sont rares. En réponse, les jeunes sont 
déterminés à : 

Œuvrer à la mise en place d’un programme mondial de bourses 
qui puisse aider les jeunes leaders autochtones, locaux et 
afro-descendants à participer à des échanges d’apprentissage 
intra- et interrégionaux qui renforceront à la fois leurs capacités 
et leurs liens.

Organiser des initiatives visant à renforcer les capacités 
des jeunes, notamment par le biais de mentorats avec des 
aînés volontaires, afin que les jeunes puissent adopter une 
approche et un leadership intergénérationnels délibérés.

Mettre l’accent sur la nécessité d’accéder aux 
espaces décisionnels critiques et de prendre des 
initiatives pour l’autonomisation économique des 
jeunes.



Priorité 5 : Financer les initiatives des jeunes 

Les groupes de jeunes ont besoin d’un financement direct, flexible 
et transparent pour agir de manière responsable vis-à-vis de leurs 
organisations et de leurs communautés. Le financement direct et 
flexible des initiatives et des organisations dirigées par des jeunes 
reste limité. Les jeunes ont besoin d’aide pour s’y retrouver dans 
l’écosystème du financement, qu’ils perçoivent comme étant dominé 
par des intermédiaires. Parallèlement, ils ont également besoin d’aide 
pour augmenter leurs fonds. À cette fin, les jeunes se sont engagés à: 

Organiser des tables rondes où les jeunes peuvent présenter 
l’ensemble de leurs activités et de leurs priorités aux donateurs 
actuels et potentiels. 

Acquérir de l’expérience en participant à des mécanismes 
d’octroi de subventions qui peuvent fournir des montants plus 
modestes mais directs, soutenant clairement les initiatives et 
les organisations dirigées par des jeunes.

Créer un modèle de collecte de fonds simplifié et 
adapté aux jeunes, qui puisse aider les groupes et 
organisations de jeunes moins expérimentés à obtenir 
des financements pour leurs activités.

Proposer la création d’un groupe consultatif de jeunes 
au sein du mécanisme CLARIFI afin de renforcer 
le leadership des jeunes dans la prise de décisions 
relatives aux programmes. CLARIFI est le mécanisme 
de financement dirigé par les autochtones de RRI pour 
les initiatives des organisations autochtones, 
afro-descendantes et communautaires locales en 
matière de droits, de climat et de conservation.



La feuille de route pour la jeunesse sera déployée en Asie, en 
Afrique et en Amérique latine, offrant ainsi aux régions un espace 
pour définir les priorités qui répondent le mieux à leur contexte 
spécifique. Grâce à des dialogues régionaux, les résultats du 
GYF seront partagés et adaptés aux réalités locales de chaque 
région. Cela permettra de garantir l’appropriation du processus 
par les jeunes et, dans le même temps, d’établir et de renforcer 
progressivement le réseau mondial de la jeunesse de RRI.



Dans un premier temps, RRI s’engage à 
étendre ses discussions et consultations 
avec les jeunes au niveau régional en 
Afrique, en Asie et en Amérique latine. 
Ces discussions visent à impliquer 
davantage de jeunes dans les débats, afin 
que la Feuille de route mondiale pour la 
jeunesse soit en phase avec les réalités 
régionales et locales. 

Afin de garantir la pérennité de l’esprit 
du GYF, chaque région de RRI mettra en 
place un groupe consultatif régional de 
jeunes composé de représentants des 
peuples autochtones, des communautés 
locales et des peuples afro-descendants. 
Ces conseillers jeunesse comprendront 
également des participants du GYF 
original afin d’assurer à la fois la continuité 
et le contexte. 



Avec le soutien des conseillers jeunesse, les 
programmes régionaux de la RRI organiseront des 
réunions régionales de jeunes. Le rôle de la RRI est 
d’apporter son soutien à chaque étape : faciliter 
les logistiques, renforcer les capacités, obtenir des 
ressources et relier les résultats régionaux à l’agenda 
mondial, tout en veillant à ce que les jeunes soient aux 
commandes. Les réunions régionales renforceront 
les liens, les collaborations et la solidarité entre les 
groupes et organisations de jeunes, les échanges 
intergénérationnels et jettent les bases d’un plaidoyer 
mondial coordonné par le réseau jeunesse de la RRI.  

Les résultats des réunions régionales constituent une 
étape cruciale dans la création d’un réseau mondial 
de jeunes. Ils créent un flux circulaire de voix de 
jeunes, ancré dans les réalités locales, qui alimente 
la réalisation de la feuille de route mondiale pour la 
jeunesse de RRI et retourne aux communautés pour 
des actions localisées. 

Au cours de l’année à venir, la priorité sera d’organiser 
des réunions régionales au cours desquelles les 
accords du GYF seront partagés, adaptés et 
contextualisés en fonction des contextes régionaux et 
des actions locales. 



Cette feuille de route mondiale pour la 
jeunesse a été co-créée et approuvée par 
les organisations et réseaux de jeunes 
suivants, représentant les jeunes leaders 
autochtones, afro-descendants et des 
communautés locales d’Asie, d’Afrique et 
d’Amérique latine.



1.	 Action pour le développement communautaire 
2.	 Afro-Ecuadorian Social and Cultural Development Foundation 
3.	 Alianza Mesoamericana de Pueblos y Bosques (AMPB) 
4.	  Aliansi Masyarakat Adat Nusantara (AMAN) 
5.	 Alliance malagasy de la jeunesse pour le climat, la biodiversité et la 

lutte contre la Désertification (AIKA) 
6.	 Alliance nationale d’appui et de promotion des Aires et territoires 

du patrimoine autochone et communautaire (ANAPAC) 
7.	 Articulação das Comunidades Negras Rurais Quilombolas 

(CONAQ) 
8.	 Asia Indigenous Youth Platform (AIYP) 
9.	 Asia Young Indigenous Peoples Network (AYIPN) 

10.	 Asociación de Comunidades Forestales del Petén (ACOFOP) 
11.	 Asociación de Mujeres Afrodescendientes del Norte del Cauca 

(ASOM) 
12.	 Asociación Interétnica de Desarrollo de la Selva Peruana 

(AIDESEP) 
13.	 Association des femmes autochtones Pygmées 
14.	 Association des femmes peuples autochtones du Tchad 
15.	 Barisan Pemuda Adat Nusantara (BPAN) 
16.	 Barisan Pemuda Adat Nusantara (BPAN Bali) 
17.	 Center for Environmental Information and Sustainable 

Development (CIEDD) 
18.	 Community Land Action Now! (CLAN/Kenya) 
19.	 Confederación de Nacionalidades Indígenas de la Amazonia 

Ecuatoriana (CONFENIAE) 
20.	 Coordinadora Andina de Organizaciones Indígenas (CAOI) 
21.	 Federation of Community Forestry Users Nepal (FECOFUN) 
22.	 Global Alliance of Territorial Communities (GATC) 
23.	 Indigenous Peoples of Asia Solidarity Fund (IPAS) 
24.	 International Forestry Students’ Association (IFSA) 
25.	 Kaum Muda Tanah Air (KATA) 
26.	 Kenya Indigenous Youth Network 
27.	 Network of Indigenous and Local Populations for the Sustainable 

Management of Forest Ecosystems in Central Africa (REPALEAC) 



28.	 Organisation congolaise des écologistes et Amis de la nature 
(OCEAN) 

29.	 Organización de Desarrollo Étnico Comunitario (ODECO) 
30.	 Organización de Pueblos Indígenas Amazónicos de Colombia 

(OPIAC) 
31.	 Organización Nacional de Mujeres Indígenas Andinas y 

Amazónicas del Perú (ONAMIAP) 
32.	 Organización Nacional Indígena de Colombia (ONIC) 
33.	 Pour un monde meilleur (P2M) 
34.	 Proceso de Comunidades Negras (PCN) 
35.	 Red Afros of the Dominican Republic 
36.	 Red Mexicana de Organizaciones Campesinas Forestales (Red 

MOCAF) 
37.	 Regional Community Forestry Training Center for Asia and the 

Pacific (RECOFTC) 
38.	 Rights and Resources Initiative (RRI) 
39.	 Save My Future (SAMFU) 
40.	 Siklab Philippine Indigenous Youth Network 
41.	 Support Center for the Advancement of Women and Girls 

(CEPF) 
42.	 Sustainable Development Institute (SDI) 
43.	 There is No Earth B 
44.	 Union pour le développement des minorités Ekonda (UDME) 
45.	 União das Mulheres Indígenas da Amazônia Brasileira (UMIAB) 
46.	 Youth Advocates for Climate Action Philippines (YACAP) 
47.	 Youth Federation of Indigenous Nationalities (YFIN) 




